
 

La classe musique de 5è3 découvre le GAMELAN à la Cité de la Musique ! 
Le jeudi 30 janvier 2014, la classe musique 5è3 est 
allée à la Cité de la Musique, porte de Pantin, pour 
découvrir et pratiquer un instrument indonésien : 
le gamelan. 
Ceci, en amont de leur prochaine séquence 
d’éducation musicale sur la musique balinaise. 
 

 « Nous sommes partis en direction de la Cité de la 
musique pour y voir et pratiquer en atelier un 
instrument « le gamelan » en lien avec notre 
prochain cours de musique sur la musique balinaise.        
Pour y aller nous avons pris la ligne 5 jusqu’à la 
station Porte de Pantin. La Cité est juste à la sortie 
du métro !»      
« Le célèbre Conservatoire Supérieur de Musique se trouve lui aussi juste à côté ! » 
« Avant d’entrer, l’intervenant nous a accueilli en nous demandant d’ôter nos chaussures et nos manteaux 
puis nous sommes entrés dans une grande pièce éclairée où nous avons pu voir des instruments dans des 
vitrines (j’ai reconnu une vièle !), puis un groupe d’instruments bronze, verts et or. » 
« Au début de l’atelier, l’intervenant nous a raconté l’histoire de ce groupe d’instruments, qui en fait n’en 
est qu’un seul : le gamelan. » 
 

« C’est un instrument typiquement indonésien. Celui-ci 
vient de l’île de Java qui se trouve dans l’archipel de 
l’Indonésie au nord-ouest de l’Australie. En Indonésie, 
il y a dix-sept mille îles dont seulement un millier sont 
habités. 70% de la population indonésienne habitent 
sur l’île de Java, dont la capitale est Jakarta ! La 
plupart des indonésiens sont musulmans, mais il y a 
aussi des bouddhistes et des hindouistes. » 

« Le collectif est important dans la culture 
indonésienne. Ils aiment faire les choses ensemble.  
D’ailleurs,   Gamelan signifie « jouer ensemble » ! Il 

est considéré comme un seul instrument alors qu’il est composé de beaucoup de percussions. On ne peut 
pas les séparer pour en jouer. Pour le faire résonner, on doit être au moins une vingtaine de personnes! » 

« Le gamelan est un gigantesque instrument collectif composé de percussions en bronze. On nous a 
expliqué qu’on ne doit pas entrer dans le gamelan en passant par-dessus les instruments. Il faut "trouver le 
chemin" en contournant les instruments pour rejoindre celui qu’on va jouer. On nous a aussi dit qu’il faut 
toujours ôter ses chaussures avant d’y entrer car on ne doit pas montrer ses plantes de pieds aux 
instruments ! C’est très mal poli ! Moi, j’ai trouvé ça bizarre…» 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

« On doit s’asseoir en tailleur devant l’instrument choisi parmi les nombreuses percussions :  
 

- les gongs : de toutes les tailles et en bronze (mélange de 
cuivre et d’étain). On le frappe avec une mailloche sur sa 
bosse centrale pour le faire résonner. 
 

- des instruments à lames : des métallophones –lames en 
métal- (saron, peking, demung, slentem, gender) et des 
xylophones –lames en bois- (gambang). On frappe les 
lames avec des mailloches en tissus ou …corne de buffle ! 

 
-des tambours (ciblon, kendang) qui servent à donner le signal 
du départ et de la fin d’un morceau. 
 
On peut rajouter des instruments à cordes frottées comme le 
rebab (sorte de vièle) soit pincées comme le kacapi (sorte de 
cithare), et à vent comme la flûte suling et… le chant !  » 
 

« Nous, on a d’abord joué le même son pas très fort. C’était 
joli. Puis il fallait frapper une lame et étouffer de suite sa 

vibration avant d’en taper une autre. Ça, ce n’était pas facile…» 

Puis, «l’intervenant nous a demandé de compter 2-3-6-3-6-3-6-3-2 : chaque chiffre représentant une 
lame ». « Les gongs ont  rythmé notre cycle. Il fallait vraiment se concentrer pour ne pas se tromper. 
Certains n’y arrivaient pas. Moi, j’avais un peu de mal au début mais je me suis vite bien débrouillée ». 

 

« Pendant que les indonésiens jouent le gamelan, 
il pouvait y avoir des spectacles de marionnettes 
avec le théâtre d’ombre : le wayang kulit. Nous 
avons pu les manipuler. Il y a plusieurs 
personnages dont des héros et des divinités qui 
parfois… » 

« Les marionnettes, figurines confectionnées 
en cuir finement ciselé et peint, et maintenues par 
une tige de corne, de bois ou de bambou, sont 
manipulées par le dalang, derrière un drap et 
devant une lampe. Le dalang prête sa voix à tous 
les personnages, chante et dirige l'orchestre de 
gamelan qui se trouve généralement derrière lui » 

« Les histoires qui sont racontées reprennent les légendes indiennes issues du Rāmāyana… mais là, c’est 
une autre et longue histoire, nous a dit notre guide ; c’est peut-être l’occasion de faire un autre 
atelier… ! » 

Une élève écrit : «  Je profite de l’écriture de ce compte-rendu pour dire MERCI à tous les organisateurs 
de cette sortie. Grâce à elle, j’ai voyagé à travers le monde. » 

 
Contribution des élèves de 5è3. 
 


